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C L A I R A N DR É E  C A UC H Y

À la veille de la réunion du Conseil de la fédération
qui portera essentiellement sur le financement de

la san té, le premier ministre Jean Charest s’est posé
en ardent défenseur des compétences provinciales. 

«Ce n’est pas parce qu e nous somm es capricieux. [ . . . ]
Ce n’ est pas juste un mot ou une phrase dans la Consti -

tution. C’est une question de gros bon sens. Ce n’est pas
par accident si au Québec nous avons la re s p o n s a b i l i t é
de gérer le système de santé. Nous sommes les mieux
placés pour le faire », a déclaré le premier min istre ,
quelques heures avant de se re n d re à Niagara- on-
the-Lake, où il ten tera au cours  des deux pro c h a i n s
jours de rallier  ses  collègues des autres pro v i n c e s
pour présenter un front uni à la conférence fédérale-

p rovinciale prévue pour le 13 septembre à Ottawa. 
Le  p rem ier min is tre  qu éb écois a l’ in ten tio n

d’adopter une position « f e rm e » face aux velléités  de
contrôle d ’Ottawa en santé. «Ce sera it une erre u r
pour le gouvernement fédéral de chercher à téléguider
à son niveau des priorités en santé. Ce serait mauvais
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Santé : Charest fait le brave
La réunion des premiers ministres provinciaux s’ouvre sur fond
d’opposition catégorique à toute tentative d’intrusion fédérale

JACQUES N A DEAU LE DE VOIR

Alors q u’e lle  éta it de  2 %  au Can ad a  il y a qu atre  an s,  la pro p o r tion de  gens q ui a llu ment des
gén ériq ues dé passe main ten ant les 12  %, e n par tie p arce  que  les géants  du  ta bac « déclass ent»
c e r tains de leurs  prod uits .  «Ça vien t ann uler  l’ef fet de s haus ses de ta xes,  af f i rme-t-on au Serv i c e
de  lu tte  con tre le ta b agisme d u min istère de la Santé e t d es S ervices soc iau x.  Pour nous,  c ’est de
la p romotion indirec te ,  à la limite de la  lé ga lité.»

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Jean  Charest: «Une question de  gr os bon sens.»

Lancée en fanf are par le couple Clinton, la conven-
tion nationale d émocrate de Boston devait pré-

senter hier  un  John Ker ry plus in time, et sur t o u t
c o n v a i n c re les Américains indécis qu’il est capable,
davan tag e q ue s on rival républicain, le prés ident
G e o r ge W. Bush, d’assurer la sécurité du pays.

Alors que sa famille était sur le pont du USS  Wi s -
c o n s i n, avec le sénateur d u Massachusetts Edward
Kennedy et Ron Reagan, le fils du d éf unt président
républicain Ronald Reagan, John Kerry, qui n’arr i v e -
ra qu’aujou rd’hu i à Boston, se trouvait hier à Nor-
folk, en Vi rginie, qui abrite la plus grande base nava-
le du monde. C’était l’occasion pour ce vétéran déco-
ré du  Vietnam d e rappeler s on expérience dans la

Marine américaine et ses pro j e t s
pour l’arm é e .

Au momen t où le débat re s t e
do miné par la qu estion  d e sa-
voir  qui, d u prés ident  s or t a n t
G e o rge W. Bush ou de son rival
démocrate, peut le mieux pro t é-
ger l’Amérique d u terro r i s m e ,
John Kerr y a demand é q ue la
commission  d u 11 sept embre
pou rsuive ses  travau x au-d elà
de la d ate  p révu e du  26 aoû t
pour s’assu rer que les réf orm e s
re com man d ée s soie n t bi en
mises en place. Bush pourr a i t
ann oncer des mesures dans les
p roch ains  jours  en  s ’appuyant
sur le rapport. 

P ro té ge r l’ Am ér iqu e  et l a
re n d re p lus  sû re est  un s ujet
majeur de la campagne électo-

rale. Si les sondages placent Kerry au coude à cou-
de avec Bush ou légèrement en tête, ils donnent au
président sor tan t un net avantage d ans la guerre
c o n t re le terro r i s m e .

«Je pense que je peux faire un meilleur travail que
G e o rge Bush. Je peux condu ire une guerre plus effic a c e
c o n t re le terrorisme. Je peux re n d re l’Amérique plu s
s û re » , a d it récemment Kerr y dans un entretien au
New York Ti m e s .

Son expérience de la guerre au Vietnam lui a don-
né le «vrai sens de ce qui est en jeu» lorsqu ’u n prési-
dent américain choisit l’option militaire, a dit hier M.
K e rry, à Norf o l k .

«Les États- Uni s ne vont jamais en guerre parc e
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Convention démocrate à Boston
– – ––♦– – – –

K e rry attaque
Bush sur le fro n t

de la sécurité

G UI L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É

Le prestige a de moins en moins la cote chez les
fumeurs québécois. Pour échapper au prix élevé

des clopes, la province fume plu s qu e jamais géné-
r ique, et cette montée en  force des cigarettes dites
« é c o n o m i q u e s », qui occupent au moins 18 % du mar-
ch é local, oblige maintenant les trois  grands manu-
facturiers à brasser subtilement leurs cartes pour
tenter d’aller  re c h e rch er les par ts de marché per -
dues aux mains de ces «no name». C’est ainsi que, du
jour au  lendemain, des cigarettes «haut de gamme»
en  per te de vitess e t omb ent
d’un étage et se re t rouvent sur
les tablettes  des économiques,
ce q ui leur donne un  s econd
s o u f fle. Une stratégie par t i c u -
l i è re qu e n’apprécient pas les
p o u r fendeurs du tabagisme.

Ça s’est encore passé en mai:
en l’espace d’une nu it, les pa-
q uet s de  M at inée et de M é-
daillon (Imperial Tobacco —
IT) ont perdu un bon dollar cin-
quante au comptoir. Pratique-
ment 15 % de leu r valeur, une
d i ff é rence d’une dou zaine de dollars la car t o u c h e .
C o n c u rrence oblige, les Mark Ten (Rothmans, Ben-
son & Hedges — RBH) ont s ubi le même s or t peu
après, tout comme les Vantage de JTI-Macdonald. 

Ce principe du déclassement est appar u il y a un
peu plus d’un an, avec le re-lancement des Number 7
de RBH. Sous son nouveau prix, la marque moribon-
de est soudainement devenue une excellente vendeu-
se pour la compagnie. Voyant le filon, Imperial dévalua
alors ses Peter Jackson et JTI créa deux marques mai-
son  économiques , Studio et Leg end. Ains i, les fu -
meurs peuvent maintenant se payer ces marques pour
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B o u ffée 
de bas de
g a m m e

Les géants du tabac
baissent les prix 

de cer taines marques
pour contrer les
«économiques»

JACQUES GRENI ER  LE DE VOIR

Emma n ue lle  M orin,  kin és iologu e,  dirigeant une
s é an ce  d’ « entr a in e men t » .  La  p i sc in e e s t
fréq uentée pa r 25 0 p ersonn es .

L
e 8 juin  2003, l’ann once de la f erm e t u re
t e m p o r a i re de la piscine thérapeutique de
l’hôpital Saint-Luc était tombée comme un
c o u p e ret sur la petite communauté de 250
patients qui la fréquentaient. Sa ferm e t u re

d é finitive, s urvenue peu de temps après, aura serv i
de catalyseur à une soixantaine d’irréductibles  qu i
ont aussitôt en trepris de sauver «leur» piscine. Cho-
se promise, chose due, la piscine a été ro u v e r te, sans
tambour ni trompette, le 17 juin dern i e r.

À l’époq ue, la direction de l’hôpital Saint-Luc, que
les coûts de la piscine étranglaient, avait invité ses pa-
tients à poursuivre leu r traitement à l’hôpital Notre -
Dame. Une décis ion décriée par plusieurs  d’entre
eux, qui avaient aussitôt mis en branle une équipe de
sauvetage inusitée. «Quand on  a vu que le ministre
C o u i l l a rd n’avait qu ’un non ferme à offrir à notre de -

mande d’ aide, on a com pris que toutes les issues étaient
f e rmées sau f une, celle de créer une fondation. On s’est
documenté, on a consulté et, le 16 décembre 2003, la
Fondation des personnes à mobilité réduite du Québec
[ F P M R Q ] était née», explique son port e - p a role, Pa-
trick Mainville.

A u j o u rd’hui, la piscine th érapeutique de l’hôpital
Saint-Luc revit grâce à une entente intervenue entre le
con se il d’ad ministratio n d u CHU M et les 125
m e m b res-fondateurs de la FPMRQ, laquelle s’est en-
gagée f ormellement à payer pour toutes les dépenses
a u t res que celles liées à l’infrastru c t u re, la piscine re s -
tant l’entière propriété du centre hospitalier. 

«Il n’y a pas de fin à cette entente, explique Lise Pro-
vost, res ponsab le des commun ication s au  centre
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33 degrés Celsius
Mise à sec il y a un an, la piscine thérapeutique

de l’hôpital Saint-Luc rouvre grâce
à la détermination d’une poignée de patients

Petit matin estival à  la p isc ine  thérapeut iqu e de  l’hô pita l Sa int-Luc.  Dans l’eau ten ue à 33  de-
grés Celsiu s, un e vingtaine  de p atient s barbot ent s agement en atten dant  la kinésiologue. Sur
leurs  lèvres f lotte un  même sourire, ce lui d e la  vic to ire. Et  po ur  caus e! Mise  à sec  il y a u n an
par le CHUM,  la p iscine  a récemment rep ris d u s ervice, por tée en grande partie  par la seule
volonté  d’une po ignée d ’ent re eu x. Portrait d’une ét onnan te action co ncertée  et d’un  part e n a-
riat atyp iqu e.

L O U I S E - M A UD E R I O U X  S OU C Y

L i re aus si

■ Te res a H einz fait d es vagu es, p age A 4

■ L’éditoria l de Serge Tru ffau t, page A 6

Une straté gie

a p p l i q u é e

depuis envir o n

un an, avec le

re - l a n c e m e n t

des Number  7 

R E U T E R S

Tran che  de  c o nvent io n :  « Ne  dila pide z p as
l’avenir d es É tats-Un is .  Fa ite s  le  bo n ch oix»,
a v e rtit le  chap eau  de cette d éléguée.  

« Je peux

conduire une

guerr e plus

efficace

contre le

terrorisme»


